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Législatives : faisons entendre la voix de la
riposte du monde du travail !      

Macron compte profiter des législatives pour se tailler une majorité de députés à l’Assemblée, prêts à vo-
ter toutes les lois anti-ouvrières comme des playmobils. Il nous refait le coup du grand débat avec lequel
il avait tenté d’étouffer le mouvement des Gilets jaunes, tout en promettant du sang et des larmes  : la re-
traite à 65 ans et le travail forcé pour les chômeurs en fin de droits. Aucun espoir de bloquer ces sales
plans dans les urnes, l’opposition à Macron et à sa politique au service des patrons, c’est dans la rue que
ça se passe !

Macron 2 : guerre de classe et grand blabla

Inutile  de  rappeler  les  états  de  service  de  Macron.
Ceux de sa nouvelle Première ministre aussi sont élo-
quents : cette ancienne PDG est responsable de l’in-
fâme réforme de l’assurance chômage qui coupe les
vivres aux demandeurs d’emploi. Ces quatre mains de
fer prétendent se glisser dans le gant de velours du «
conseil national de la refondation », un nouveau gad-
get sur le modèle du grand débat ou de la convention
citoyenne sur le climat – dont toutes les propositions
avaient été édulcorées pour plaire aux industriels ! Pas
de doute, ces deux-là vont continuer la guerre contre
les travailleurs.
Le patronat,  lui,  ne s’embarrasse pas avec un détail
comme des élections. Quel que soit le futur Premier
ministre, son programme est clair.  Crise écologique,
Covid, guerre en Ukraine, c’est toujours au monde du
travail, demain comme aujourd’hui, qu’on présentera
la facture par le biais des licenciements et de l’infla-
tion.  Raison  pour  laquelle  les  bénéfices  des  grands
groupes et les fortunes des milliardaires s’envolent !

Le Pen et Zemmour : le racisme au service 
du patronat

Face à l’inflation galopante et à la misère des services
publics, dont l’hôpital qui s’effondre, l’extrême droite
dénonce… les impôts que Macron voudrait augmen-
ter ! Elle oublie de préciser que les impôts ne cessent
de baisser pour les riches et  les grands groupes. Le
problème  vient  des  salaires  qui  sont  bloqués.  Mais
Marine Le Pen l’a répété : elle est opposée à l’aug-
mentation du Smic. Il ne faudrait surtout pas forcer la
main au patronat pour qu’il pioche dans ses profits fa-
ramineux ! Retour donc aux diversions habituelles :
immigration, islam…

La gauche : promesses de campagne… et 
réalité !
Après avoir promis la 6e République, Mélenchon s’ac-
commode de la 5e et même de Macron dont il se  ver-

rait bien Premier ministre. Son programme de la pré-
sidentielle, pourtant déjà très respectueux des intérêts
des grands groupes capitalistes, a fondu comme neige
au soleil dans la Nupes, cette alliance qui fait la part
belle au PS et aux Verts.
Mais les rares promesses qu’il contient en faveur des
travailleurs suffisent à faire s’étrangler Macron qui ac-
cuse la gauche de mener au « désordre et à la soumis-
sion ». Diable. C’est plutôt le capitalisme qui mène la
planète au désordre des crises incessantes et  vise la
soumission du monde du travail !
Mélenchon  trompe  volontairement  les  travailleurs
quand il prétend pouvoir changer les choses depuis les
bancs de l’Assemblée. C’est encore le patron du Me-
def qui l’explique le mieux : « l’économie, on ne peut
pas  la  commander  depuis  Matignon.  Les  700 000
chefs d’entreprise, ils vont dire simplement : “j’avais
un CDD, je  ne le  renouvelle  pas,  j’avais  un intéri-
maire, je ne le renouvelle pas” »

Reprenons nos affaires en mains

Le vrai pouvoir est dans les mains des capitalistes. La
seule  opposition  à  ce  pouvoir,  c’est  celle  des  tra-
vailleurs en lutte. C’est la riposte du monde du travail
qu’il est urgent de préparer. Nous n’avons rien à at-
tendre des promesses des Macron, Mélenchon, Le Pen
et autres prétendants aux strapontins parlementaires.
La seule perspective face aux crises multiples et à la
menace de guerre, c’est celle d’un monde débarrassé
du capitalisme.
Dans  cette  élection  inutile,  mettons  un  pavé  dans
l’urne pour montrer notre détermination à nous battre
sur le seul terrain qui compte, celui de la grève et de la
rue : votons pour les candidats de l’extrême gauche
révolutionnaire, ceux du NPA là où ils se présentent et
partout ailleurs de Lutte ouvrière.

 



Victoire des grévistes de PEI 
En grève depuis le 3 mai dernier, les salariés de PEI
du Technocentre ont finalement obtenu gain de cause :
aucun  licenciement  ou  mutation  forcée  suite  aux
réductions d’horaires décidées par Renault,  maintien
du jour de travail – et de salaire – le vendredi, et mise
en  place  d’une  enveloppe  de  paiement  pour  des
départs volontaires avec au moins 20 % d’indemnités
supra-légales.

La ténacité, la solidarité et l’organisation des grévistes
de PEI durant ce mois de grève leur ont permis de ne
pas  lâcher  prise  face aux innombrables  manœuvres,
menaces, et parfois agressions physiques, organisées
par les directions de Renault et PEI. 
Leur victoire est un espoir pour nous tous, salariés de
Renault  ou  de  ses  sous-traitants,  confrontés  aux
mêmes tentatives de nous faire accepter chômage et
précarité.

La lutte paie !
Alors que le protocole de fin de conflit était déjà en
passe d’être signé entre le comité de grève des salariés
de PEI et leur direction, celle-ci a tenté à la dernière
minute  de  revenir  sur  le  paiement  des  jours  de
grève…

Il a donc fallu aux grévistes s’introduire à nouveau en
force dans le Technocentre en menaçant de continuer
le  combat  pour  que  Renault  et  PEI  revienne  à  la
raison !  Et  accorde  le  paiement  des  jours  de  grève
sous forme de congés ou d’heures à avoir.

Cléon : la direction perd son sang-froid
Interdit d’accès illégalement au TCR pendant toute la
durée  de  la  grève,  les  salariés  de  PEI  ont  dû  se
démener pour rendre visible leur mobilisation auprès
des  autres  salariés  du  groupe.  Le  24  mai  une
délégation des grévistes s’est donc rendue à l’usine de
Cléon et a défilé dans une partie du site. L’opération a
visiblement  fait  paniquer  la  direction  de  Renault-
Cléon  qui  a  qualifié  cette  manifestation  bon enfant
« d’intrusion illégale et violente » ! Pour la violence,
c’est  pourtant  elle  qui  n’a pas hésité  à envoyer  des
cadres jouer les gros bras pour bousculer des femmes
âgées et pacifiques au point que l’une d’entre elle a
fini aux urgences.
Quand la direction n’arrive pas à endormir les salariés
avec  ses  promesses  creuses,  elle  cherche  à  les
assommer !

Les mains dans le cambouis
Pendant ce mois de grève, la direction de PEI n’a pas
cessé d’essayer de casser la grève en recourant à la
présence d’intérimaires ou en faisant venir des salariés
d’autres  sites  à  Guyancourt…  et  même  en  faisant
travailler pour une fois certains chefs !

Ces derniers ne devaient pas être habitués à une telle
charge de travail, car malgré leurs efforts du moment,
l’état  de propreté du TCR, et  surtout des sanitaires,
s’est bien dégradé !

Ampère, Horse, Renault ou rien du tout ?
Après l’annonce de la scission de Renault en plusieurs
entités, la direction entretient le flou sur notre avenir.
Après  son  sudoku  des  gris  et  des  bleus,  c’est  sa
nouvelle  stratégie  pour  nous  faire  lanterner  et  nous
diviser.  Ce  qui  est  sûr,  c’est  qu’Ampère  ou  pas,
personne  n’est  à  l’abri  de  la  dégradation  des
conditions de travail  ou des suppressions de postes.
Alors  pas  question  de  faire  confiance  à  ceux  qui
organisent le démantèlement du groupe. À la division
distillée  d’en  haut,  répondons  par  la  mobilisation
collective !

Lardy : contre le démantèlement du site, 
la mobilisation continue
Le  2 juin,  près  de  230 personnes,  dont  185 salariés
Renault et sous-traitants, se sont rassemblés sur le site
de  Lardy  à  l’appel  du  MERL  (collectif  Maintien
Emplois  Renault  Lardy).  Les  salariés  de  Lardy
confrontés depuis des mois à des transferts d’activités,
des  externalisations,  et  des  suppressions  de  postes,
refusent de voir leurs emplois détruits et le site fermé
au nom de la transition du thermique vers l’électrique.
Du travail de R&D sur l’électrique, l’hydrogène, etc.,
il y en a suffisamment pour maintenir l’activité. Mais
pour cela  il  faut que Renault  accepte d’organiser la
reconversion du site et investisse suffisamment. Cette
situation est la même à Guyancourt et sur les autres
centres techniques Renault. La mobilisation de Lardy
est un point d’appui pour nous tous pour stopper la
course  aux  fermetures  de  sites  orchestrée  par  le
groupe Renault !

Hôpitaux : il y a urgence à embaucher !
Depuis plusieurs semaines, par manque de personnel,
l’accès aux urgences du CHU de Bordeaux est limité
la  nuit :  seuls  les  patients  orientés  par  le  15  sont
admis.  Une situation dénoncée par 1000 hospitaliers
bordelais  qui  pointent  des  années  de  restrictions
budgétaires et la recherche de rentabilité à tout prix.
Mais  Bordeaux  n’est  pas  une  exception !  Au  total,
120 services  d’urgence  fonctionnent  actuellement  en
activité  restreinte  (soit  20 %  des  établissements
publics et privés, dont 14 des 32 plus gros hôpitaux), à
la  veille  des  congés  d’été…  Les  gouvernements
successifs  qui  ont  tous  dégradé  les  conditions
d’accueil et de travail à l’hôpital sont responsables de
la catastrophe annoncée.


